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Conquête brève et romanisation durable Intégration dans l’espace romain

L’amphore a été « sabrée » et la fête 
paillarde bat son plein. Le vin d’Italie 

et surtout d’Espagne coule à flots. 
Si l’on semble ignorer comment 

couper le vin avec de l’eau, 
les épices et saveurs ajou-
tées au vin sont par 
contre fort appréciées.

Les nobles Trévires se roma-
nisent avant la conquête de 

la Gaule par Jules César : vais-
selle en bronze, service de table 

en terre sigillée rouge et lampe 
à huile feront d’eux une généra-

tion de gens pré-civilisés aux mœurs 
assagis. Ce sera la vogue des produits 

romains copiés.

La conquête de 58-50 av. J.-C. 
verra seulement passer 

les soldats romains, 
sans occupa-
tion massive 
ni colonisa-
tion. Vers 30 av. 
J.-C., quelques 
trublions 
trévires 
tenteront 
de résister, 
les Romains 
installeront 
alors une 
garnison au 
Titelberg. La 
majorité de 
la noblesse 
trévire choisira 
de rejoindre les 
troupes auxiliaires de César pour 
faire carrière dans la cavalerie.

Les troupes 
armées quitte-

ront rapidement les 
camps de Trèves et du Titelberg, 
pour partir à la conquête 
des terres germaniques. 
Elles s’installeront  
le long du Rhin, 
qui deviendra 
durablement  
la frontière  
de l’Empire.

Qui dit soldat dit aussi 
solde, donc un important 

besoin d’argent. Les frappes 
trévires ne disparaissent pas du 

jour au lendemain, mais Rome 
imprime rapidement sa marque. 

L’intégration dans l’espace romain 
se traduit par une nouvelle orga-

nisation du territoire. La région 
trévire devient civitas Treverorum et 

appartient à la province Gallia Belgica.  
Vers 17 av. J.-C., la ville de Trèves 

est fondée : Augusta Treverorum.

Chez les Romains, il n’y a pas que la 
discipline des armes. Les territoires 
occupés sont restructurés et les fameuses 
voies qui strient le paysage en deviennent, 
avec les fleuves navigables, les artères de 
communication principales où hommes 
et marchandises transitent. Alors qu’au 
Titelberg, un modeste « vicus » vivote, 
émerge dans le sud Ricciacus 
(Dalheim), qui deviendra une 
véritable ville d’aspect 
méditerranéen.

Arlon

Titelberg

Augusta Treverorum 
(Trèves)

Ricciacus
(Dalheim)



Prêt pour un plongeon 
dans une ville antique ? Imagine que 

tu arrives dans cette métropole, cette cité 
fameuse, dénommée Augusta Treverorum. Aujourd’hui, 

on l’appelle simplement Trèves. Je ne te garantis pas que 
la ville fût exactement comme cela aux IIe-IIie siècles.

En tout cas, il fallait beaucoup de toits pour loger tous les 
habitants, au moins 20 000. Tu n’aperçois ici qu’une partie de la 
cité, étendue sur 285 hectares, et délimitée par une enceinte.  

Il te faudrait un bon bout de temps pour en faire le tour,  
un parcours d’environ 6 km.

À l’intérieur, il y a largement la place pour les maisons, 
un forum, des temples, des thermes, un cirque et un 

amphithéâtre. Telle est la parure architecturale d’une 
ville romaine digne de ce nom. Pour y entrer et te 

rapprocher des personnages, tourne la page ! 
Si tu tends l’oreille, tu perçois peut-

être les bruits de la rue…
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Des raids dévastateurs Situation au IVe siècle

Et voilà notre fier guerrier germain. 
Les Gallo-Romains les appellent les 

« barbares ». Les Germains adorent 
Odin, le dieu de la guerre, et 
croient à un paradis pour les 
braves, le Valhalla.

Longtemps morcelés en une 
multitude de petites tribus, ils 
commencent à s’organiser 
en grandes confédérations 
guerrières dont les princi-
pales sont les Francs, les 
Burgondes, les Alamans, 
les Vandales, les Wisi-
goths et les Ostro-
goths.

Mais quelle diffé-
rence dans l’ar-
mement et dans 
la discipline 
avec les légions 
romaines. Chez 
les Germains, 
tous les hommes 
libres en état de 

 
porter des armes prennent part au combat.  

La guerre finie, ils rentrent chez eux.

Comme ils doivent 
s’armer eux-mêmes, 
les guerriers sont 
équipés de manière 
très disparate. Un 

riche guerrier 
franc dispose 
d’une lance, 
d’un bouclier, 

d’une épée, 
d’un scramasaxe 
(poignard) et  
d’une francisque 
(hache). Seuls les 
chefs portent  
des casques.

 
Entre 275 et 276 ap. J.-C., nous 
assistons à une destruction 
générale des villas et des petites 
agglomérations de notre région.  
Les Germains sont à la recherche 
d’un butin constitué surtout d’objets 
en or et en argent. 

Alertés par la renommée cruelle des barbares, 
les riches Gallo-Romains vont enterrer leurs 
objets de valeur. Le nombre appréciable de tels 
trésors, retrouvés plus tard par les archéolo-
gues ou des particuliers, démontre que nombre 
de personnes, qui voulaient ainsi sauver leurs 
objets de valeur, ont sans doute succombé lors 
des incursions des Germains.

Après les  
dévastations  

de 275 et 276 ap. J.-C., 
le monde gallo- 
romain a profon-
dément changé. 
Des empereurs 
énergiques réus-
sissent certes à déli-
vrer notre région des 
Germains et à conso-
lider les frontières, 
mais notre contrée 
ne s’est jamais rétablie 
démographiquement 
et économiquement de 
cette catastrophe.

 
Contraire-
ment à notre 
villa d’Echternach, 
beaucoup de villas 
détruites ne sont plus 
reconstruites. Pour 
pouvoir contrôler 
plus efficacement la 
frontière rhénane, 
les Romains font de 
Trèves le centre de 
l’administration

 
 romaine et 

les empereurs 
font construire 

des édifices dignes 
d’une ville impériale.

La population rurale est mal 
préparée à affronter les conqué-

rants. Elle doit trouver refuge sur des 
sites naturels défendables. Dans la région 
de notre villa d’Echternach, un promon-

toire rocheux va servir de refuge. On utilise des 
blocs enlevés à de grands monuments funéraires 
pour construire un rempart. Grâce à un puits, la 

population est en mesure de supporter un siège. 
Cette petite forte-

resse permet de 
surveiller et  

de contrôler  
le pont sur  

la Sûre.

À partir de la 
deuxième moitié du  

IVe siècle, des incur-
sions dévastatrices 

sont à l’ordre du 
jour. Notre fortifi-

cation sert de centre 
névralgique pour 

la région d’Echter-
nach. Les habitants 
des villas peuvent y 

trouver refuge lors 
des incursions  

des Germains.




